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LE  PROJET  DE  RÉSOLUTION 


Concernant  les  Successions , & converti  en 
réjblution  ? le  20  brumaire  ? an  5. 
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Pendant  la  difcufôon  , au  Confeil  des  Cinq-cents^ 
du  projet  de  la  réfolution  du  s3  brumaire,  an  5,  concer- 
nant les  fuccellions  , on  a propofé  des  obfervations  fur 
l’article  IV  de  ce  projet,  qui  de  tous  les  aétes  de  dernière 
volonté  , faits  antérieurement  aux  lois  des  5 brumaire  8c 
1 7 nivofe  , an  2 , 8c  non  renouvelés  ô ne  confervoit  d’exé- 
cution qu’à  ceux  faits  par  des  perfonnes  décédées  dans  des 
maifons  de  réclulion,  ou  péries  en  vertu  de  jugemens  révo- 
lutionnaires. Ces  obfervations  tendoient  à prouver  qu’il  ri y 
avoir  aucune  raifon  ni  générale  ni  particulière  pour  réduire 
à ces  deux  feuls  cas  l’exécution  des  teflamens , 8c  qu’au 
contraire  beaucoup  de  raifons  , beaucoup  de  confidérations 
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îmlitoient  pour  faire  étendre  la  confirmation  à tous  les 
teftamens  indiftinétement.  On  a fournis  , en  fécond  lieu, 
au  confeil  des  Cinq  - cents  des  réflexions  pour  établir  qu’il 
j avoit  effet  rétroactif  dans  les  articles  IV  & VII  du  projet 
de  réfoJution  : le  premier  concernant  les  teftamens  • le  fécond 
relatif  aux  renonciations  contractuelles  des  filles  mariées , 
dans  les  pays  où  elles  étoient  permifes  par  les  coutumes. 

La  rédaétion  de  l’article  IV  de  la  réfol ution  adoptée 
donne  lieu  à des  obfervations  nouvelles. 

Cet  article  conferve  aux  teftamens  faits  antérieurement 
à la  publication  des  lois  des  5 brumaire  ôc  17  nivôfe  , an  2, 
6c  qui  11’ont  pas  été  refaits  ou  renouvelés  depuis  , dans 
les  cas  même  où  la  loi  en  indiquoit  l’obligation  , leur 
validité,  jufqu’à  la  concurrence  de  la  quotité  difponible , 
quand  ils  font  l’ouvrage  de  quelques  citoyens  placés  dans 
des  cas  extraordinaires  , ôc  divifés  en  trois  claffes. 

Il  porte , en  outre , qu’il  n’eft  rien  changé , à l’égard  des  autres 
citoyens , aux  diftindions  établies  par  l’article  XLVII  de 
la  loi  du  22  ventôfe  , Ôc  par  l’article  XXXIII  de  la  loi 
du  9 fru&idor  , an  2,  relativement  à l’effet  qu’ont  perdu 
ou  confervé  les  aéfces  de  dernière  volonté  antérieurs  au  5 
brumaire,  ôc  non  renouvelés  (1).  11  confirme,  en  dernier 
lieu , la  validité  des  mêmes  a&es  , fans  diftinéHon , fauf 
leur  réduction  à la  portion  difponible,  jufqu’à  la  publication 
du  décret  du  22  ventbfe. 

Ainfi  , les  teftamens  antérieurs  aux  lois  des  5 brumaire 
6c  17  nivofe  , ôc  non  renouvelés  , font  validés , ou  dans  des 
cas  particuliers,  ou  fuivant  l’étendue1  de  leurs  difpofitions , 
ou  jufqu’à  l’époque  du  22  ventbfe. 

Quelle  incohérence  ne  préfenteroit  pas , dans  la  légiflation. 


(1)  Dans  la  difcufïîon  on  a fuppoféque  ccs  articles  contenoient  une 
diftinttion  entre  les  difpofitions  univerf elles  & les  difpofitions  par* 
ticulières  des  teftamens , & quJils  annuiloicnt  les  premières , tandis 
qu'ils  confirmaient  les  fécondés. 


3 

une  loi  qui  annulleroit  8c  validerait  les  mêmes  aQes  ? Cette 
incohérence  ferait  d’autant  plus  frappante  qu’il  n’exifte  aucune 
raifon  pofttive  ou  abfolue  de  différence. 

Si  les  teftamens  faits  antérieurement  aux  lois  des  5 bru- 
maire & 1 7 nivofe  , 8c  non  renouvelés  depuis , font  con- 
traires à la  légiftation  nouvelle  formée  par  ces  lois  , ils 
doivent  tous  être  annullés  , parce  que  l’impérieufe  néceflité 
d’obferver  les  lois  doit  l’emporter  fur  toute  autre  conft- 
dération , 8c  vice  verfâ. 

Pourquoi  établir  une  diftincftion  entre  les  teftamens  con- 
tenant des  legs  particuliers  8c  des  legs  univerfels , quand 
ces  derniers,  réduits , par  la  nouvelle  loi,  au  dixième  ou  au 
dixième  des  bjens  du  teftareur,  8c  afTujettis , par  les  anciens 
principes,  à cette  réduction  , ne  font  devenus  que  des  legs 
particuliers  , peut-être  moins  étendus  que  les  legs  particuliers 
compris  dans  les  mêmes  aéles  ? 

11  ny  a,  dans  les  lois  des^  b brumaire  , 17  nivofe  8c 
22.  ventôfe , an  2_,  rappelées  dans  l’article  IV  de  la  nou- 
velle réfolution  , aucune  difpofition  qui  valide  les  teftamens 
contenant  des  idifpofitions  particulières  , en  annuilant  ceux 
contenant  des  difpofttions  univerfelles.  Pour  s’en  convaincre, 
il  fufftt  de  fe  reporter  au  texte  de  ces  lois  ci  - après 
rappelées. 

jL/article  premier  de  la  loi  du  17  niv6 fe,  qui  n’eft  qu’une 
répétition  de  celle  du  5 brumaire , porte  : « Les  inftitutions 
contractuelles  , 8c  toutes  difpofttions  à caufe  de  mort , dont 
l’auteur  eft  encore  vivant , ou  n’eft  décédé  que  le  14  juillet 
1789,  ou  depuis,  font  milles , quand  même  elles  auraient 
été  faites  antérieurement . » 

« Loi  du  22  ventbfe , quarante- feptième  queftion  : A ce 
qu’il  foit  déclaré  ft  les  retenues  légales  auront  lieu,  par 
par  rapport  aux  .difpofttions  à caufe  de  mort,  contenant 
titre  univerfel , dont  l’effet  ne  s’eft  ouvert  que  depuis  la 
promulgation  de  la  loi  du  5 brumaire,  fans  qu’il  y ait  eu 
nouvelle  difpoftdon  circonfcrite  dans  les  termes  du  droit 
nouveau. 

A s 


4 

« Réponfe.  Que  la  loi  à aboli  ces  anciennes  difpojîdons , 
Sc  que  li  elle  a Jîmplement  réduit  à une  quotité  celles  dont 
l’auteur  décédé  ne  pourrait  refaire  de  nouvel  a&e , ce  motif 
a cejfé  lorfque  cet  auteur  æ furyécu  a la  promulgation  de 
la  loi  du  5 brumaire;  qu’ainfi , 8c  s’il  ne  l’a  pas  fait,  l’an- 
cienne difpofition  efl  nulle  pour  le  tout  , fans  quoi  il  n’y 
aurait  pas  de  raifon  pour  ne  pas  attribuer  le  même  effet 
aux  difpofitions  de  cette  nature  qui  pourraient  échoir  dans 
20  ou  3o  ans,  ce  qui  ferait  ainfi  concourir  deux  fortes  de 
légiflation  , qui  ne  doivent  plus  rien  avoir  de  commun  par 
la  fuite.  »? 

Il  efl  bien  clair  que  la  loi  du  17  nivbfe  a annullé  toutes 
les  difpofinons  à catife  de  mort  , faites  antérieurement  , 8c 
que  l’article  XLYII  de  celle  du  22  ventôfe  , en  faifant 
l’application  de  la  première  , a déclaré  l’abolition  des  an- 
ciennes difpofitions  , 8c  leur,  nullité  pour  h tout  ; 8c  n’a 
confirmé  , pour  la  quotité  difponible  que  les  difpofitions 
des  teftateurs  décédés. 

D’après  cela , comment  1* article  IV  de  la  nouvelle  réfo- 
lution  du  23  brumaire  peut -il  porter  que  Partiels  XLV1I 
du  décret  du  22  ventôfe  a déclaré  formellement  la  néceflité  de 
renouveler  les  difpofitions  à dire  univerfel , & établir  fur  cette 
fuppofition  une  différence  entre  les  legs  imiverfels  & les  legs 
particuliers  , Sc  valider  les  uns  8c  annuller  les  autres  ? 

L’article  XXXIII  de  la  loi  du  9 fruétidor,  an  deuxième  , 
contient  la  queftion  8c  la  réponfe  fuivantes. 

« Treiite- troifième  queftion:  A ce  qu’il  foit  expliqué  fî 
l’obligation  de  refaire  de  nouveaux  aétes , dont  il  efl  parlé  en 
la  réponfe  à la  quarante -fep dème  quejlion  , infente  dans  le 
décret  du  22  ventôfe,  s’applique  au  cas  où  la  difpofition 
plus  ancienne  n efl  que  d'objets  particuliers , non  excédant 
la  quotité  difponible  aujourd’hui.  » 

« Sür  la  trente  - troifième  queftion  , qu’outre  que  la  raifon 
rêfifte  a cette  interprétation,  la  lettre  même  de  la  loi  la  rejette, 
lorfqqelle  ne  s’eft  ainfi  expliquée  qu'à  V égard  des  difpofi* 
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dons  contenant  titre  univerfel  _,  non  reftreint  à la  quotité 
ciifponible  ou  à une  quotité  moindre.  » 

On  apperçoit  , dans  cet  article,  les  traces  d’une  diftin&ion 
entre  les  legs  univerfels  & les  legs  particuliers  ; mais  cette 
diftindion  eft  fondée  uniquement  fur  les  difpofitions  de  la 
loi  antérieure  du  22  ventôfe,  reponfe  quarante  - feptième, 
qui  ne  contient  point  une  pareille  diftirdion  ; mais  cette 
diftindion  eft  contraire  au  texte  formel  des  lois  des  5 bru- 
maire & 17  nivôfe  qui  annullent  toutes  difpofitions  testa- 
mentaires antérieures  à leur  promulgation  , fans  la  moindre 
diftindion  : lois  dont  celles  des  22  ventofe  & 19  fruc- 
tidor n’ont  fait  que  l’application  , lois  qui  fe  trouveroienc 
changées  fans  avoir  été  abrogées. 

A l’incohérence  de  la  législation  fur  les  teftamens  que 
préfente  la  réfolution  du  23  brumaire,  fe  joindrait,  ici une 
faufte  applicat’on  des  lois  antérieures. 

Des  raifons  de  législation  s’élèvent  donc  , par  rapport  aux 
teftamens  , contre  la  réfolution  du  23  brumaire  , & en 
follicitent  le  rejet. , 

Il  faut  revenir  à des  points  fixes.  Des  lois  des  5 bru- 
maire & 17  nivôfe  ont  annullé  tous  les  teftamens  anté- 
rieurs à leur  promulgation.  Les  lois  des  22  ventôfe  & 19 
frudidor  11’en  ont  point  changé , ni  pu  changer  les  difpo- 
Sitions,fans  une  abrogation  quelles  ne  contiennent  point.  Elles 
ne  doivent  pas,  en  conféquence,  fervir  à établir,  dans  la  nouvelle 
loi , une  diftindion  illégale  entre  les  difpofitions  univerfelles 
8c  les  difpofitions  particulières.  Il  y a en  , dans  les  lois  des 
5 brumaire  & 17  nivôfe  , un  effet  rétroactif , quand  elles 
ont  annullé  des  teftamens  qui  avaient  acquis,  antérieurement, 
comme  actes  , toute  la  confiftance  que  les  lois  anciennes 
leur  domioient  * 8c  qui,  fans  les  lois  nouvelles,  auraient 
eu  leur  pleine  8c  entière  exécution,  fauf,  pour  leur  étendue, 
la  rédudion  au  taux  de  la  loi  * rédudion  à laquelle  ils  ont 
été,  de  tout  temps,  aftujetis  par  leur  nature.  Ces  lois  n’ont 
point,  eu  d’objet  iorfqu  elles  n’apporroient  pas  le  moindre 
changement  à la  forme  des  teftamens,  qui  eft  encore  au- 
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Jour<fhui  la  même  qu’autrefois  ; 8c  lorfqu’il  ne  faîloit  point 
annuller  ces  fortes  d’ades  pour  les  réduire  au  dixième  ou 
au  fixième  des  biens  du  teftateur , par  la  raifon  que,  toujours 
faits  avant  leur  exécution  qui  fe  diffère  plus  ou  moins  long- 
temps 3 ils  font  néceffairementfubordonnés  à toutes  les  chances 
de  la  fqrtune  du  teftateur  , 8c  aux  difpoiitions  des  lois  en 
vigueur  au  moment  où  ils  s’ouvrent.  En  appliquant  aux 
lois  des  5 brumaire  8c  17  nivofç  les  difpofitions  de  celles 
des  9 frudidor  an  3e.  8c  3 vendémiaire  an  4e.  > qui  ont 
révoqué  leur  effet  rétroadif,  il  y a néceftité  de  rendre  à 
tous  les  teftamens  antérieurs,  fauf  la  rédudion  qui  eft  de 
droit , leur  exécution  fans  diftindion.  Les  principes  font  les 
mêmes  pour  les  teftamens  contenant  des  legs  univerfels  ou 
des  legs  particuliers , car  les  uns  8c  les  autres  ont  la  même 
forme , tiennent  au  même  droit  focîal  t',  au  même  refped 
du  à la  volonté  des  morts  , aux  mêmes  engagemens  des 
héritiers  , 8c  ont  les  mêmes  bornes.  Il  y a plus , des  con- 
fîdérations  plus  fortes  s’élèvent  en  faveur  des  teftamens  con- 
tenant des  legs  univerfels  , parce  que  la  volonté  d\j  tefta- 
teur eft  plus  prononcée  , la  perfonne  du  légataire  plus  chère 
8c  l’héritier  plus  obligé.  La  révocation  des  difpofitions  des 
lois  des  5 brumaire  Sc  17  nivôfe  admifes  par  le  Confeil 
des  Cinq  - cents , pour  les  legs  particuliers,  doit  donc,  à plus 
forte  raifon  s’étendre,  aux  legs  univerfels. 

Alors  qu’il  exiftera  une  nouvelle  légiflation  fur  la  forme 
des  teftamens,  les  citoyens  qui  voudront  tefter  s’y  confor- 
meront. Jufqu’à  ce  moment  les  teftamens  faits  8c  ouverts 
par  la  mort  des  teftateurs  , doivent  avoir  leur  pleine  & en- 
tière exécution  , foit  pour  les  legs  univerfels,  foit  pour  les 
legs  particuliers  5 fauf  les  réductions  légales. 


ï)e  Elmprimerie  de  Baudouin,  place  du  Carrousel, 

h°.  662. 


